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Didier Burkhalter
Propos recueillis par Jacques Perret

Le partenariat pu bl ic-prive,
de du succes
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Confronte au vieillissement du Stade de la

Maladiere, Didier Burkhalter, ancien conseiller com

munal de Neuchätel, a rapidement compris que sa

ville ne pouvait envisager d'assumer seule le
financement d'un nouveau Stade. Un bref retour sur la
mise en place et les benefices d'un partenariat
public-prive pour la realisation du nouveau
complexe multifonctionnel de la Maladiere.

TRACES: A une epoque oü la concretisation de projets de

grande ampleur tarde souvent pendant de nombreuses

annees, la realisation du Stade de la Maladiere ne fait-elle pas

un peu figure d'exception

Didier Burkhalter: En effet, puisque la genese du projet

remonte ä quatre ans ä peine. Comme membre du gouverne-
ment de la Ville de Neuchätel, je m'interrogeais sur l'avenir du

Stade vieillissant de la Maladiere. Comment pouvait-on donner

suite ä la volonte d'investir ä cet endroit alors que la Ville

n'en avait visiblement pas les moyens Si le recours ä un

partenariat semblait evident, il s'agissait encore de le trouver.
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Ainsi, lors d'une discussion durant les premiers jours

d'Expo.02 avec l'architecte Laurent Geninasca, l'idee a germe
de construire un complexe multifonctionnel alliant le sport,
la securite et le commerce. Vers la fin de l'ete 2002, j'ai
rencontre M. Jean-Marc Chapuis, directeur immobilier

chez Coop, et nous nous sommes tout de suite rendus comp-
te que nos projets respectifs pouvaient etre concretises ä la

condition d'unir leurs forces. Le partenariat prive-public etait

trouve.

En quelque deux mois, avec l'aide de M. Martin Kuli de

l'entreprise generale HRS, les principes de la collaboration ont ete

definis. Le projet etait rendu public en novembre 2002 et, une

fois les etudes indispensables menees en collaboration avec le

prive et l'Etat, le parlement de la Ville donnait son feu vert

avant l'ete 2003. Suivaient alors les mises ä l'enquete, les dis-

cussions reussies pour le retrait des oppositions et, enfin, la

preparation du chantier qui debutait en ete 2004 dejä, soit ä

peine plus de deux ans apres les premieres discussions.

Aujourd'hui, on peut constater que le planning le plus opti-

miste, defini des le debut comme objectif strategique dans la

declaration d'intention des partenaires, est en voie d'etre

tenu. Le centre commercial ouvrira ses portes cet automne

alors que l'ensemble du complexe, y compris le Stade de foot-

ball, sera operationnel au debut de l'an prochain.

T.: Quels sont les elements des qui ont permis de parvenir
ä une Solution aussi rapide

D. B.: Le projet a en effet passe tres rapidement de l'idee

ä la realisation, ce qui est loin d'etre evident en Suisse. Je

pense que cela provient d'abord du fait qu'il s'agit tout sim-

plement d'un tres bon projet qu'il n'a jamais ete necessaire

de revoir fondamentalement. Ce qui se realise aujourd'hui est

en fait tres proche de ce qui avait ete esquisse sur un bout de

papier lors des premieres discussions... Ensuite, le fait que la

Ville disposait de l'ensemble du terrain, ä un endroit aussi

strategique que l'entree de la cite, a joue un röle preponde-

rant. Ajoutez ä cela une reelle volonte d'aller de l'avant, par-

tagee par tous les partenaires, et vous aurez l'essentiel du car-

/ burant pour concretiser rapidement un projet d'envergure.
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Fig. I: Image virtuelle du nouveau complexe multifonctionnel de la Maladiere
ä Neuchätel

Fig. 2: La maquette du complexe

(Tous les documents illustrant cet article ont ete fournis par GD Architectes)
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Par ailleurs, j'ai toujours ressenti beaucoup de confiance

dans les relations avec les principaux responsables des entre-

prises privees. Tous les problemes qui sont apparus ont ete

exposes et debattus franchement, en vue d'etre resolus aussi

vite que possible et dans le respect de chacun; il est certain

qu'un tel etat d'esprit est indispensable pour progresser
rapidement.

T.: A part offrir un nouveau Stade de football ä Neuchätel

Xamax, quels sont les autres benefices lies ä la realisation du

complexe

D. B.: Le nouveau Stade constitue d'abord un veritable

phare architectural pour la Ville. Sa conception est impres-

sionnante, alliant une forte presence et des dimensions

enormes ä un souci constant d'integration au site. La

Maladiere va certainement faire connaTtre la Ville de

Neuchätel et lui donner une nouvelle signature.

Ensuite, le complexe multifonctionnel apporte une forte

impulsion economique ä la region, non seulement par le travail

engendre pendant le chantier, mais aussi par les emplois

et les activites qu'il va generer par la suite.

Ce projet permet par ailleurs de regier d'un seul coup plu-

sieurs problemes d'interet general pour la region, notamment

en accueillant la caserne des pompiers ainsi que six nouvelles

salles de gymnastique et un grand parking. Et puis, c'est l'un

de ces projets qui prennent la forme d'une preuve par l'acte

qu'une region veut se battre, progresser et gagner.

T.: Thoune vient de devoir renoncer ä la construction d'un

nouveau Stade pour des raisons economiques. Le Stade genevois

de la Praille fait essentiellement parier de lui par ses

problemes financiers. En quoi la Situation ä Neuchätel est-elle

afferente

D. B.: II faut souligner en premier lieu que la rentabilite de

l'operation provient du centre commercial. Rappeions que

l'investissement total - qui depasse largement les 200

millions de francs - est entierement prive. La Ville louera les

salles de gymnastique et la caserne des pompiers, tout en

pouvant en devenir proprietaire ä terme. Quant au Stade de

football, d'une valeur de 36 millions de francs, il est remis

gratuitement ä la Ville en contrepartie de la mise ä disposi-

tion de l'ensemble du terrain.

C'est precisement ce montage financier qui rendait le projet

realisable pour la Ville. Jamais cette derniere n'aurait pu

assumer un investissement de plusieurs dizaines de millions

de francs, avec des charges d'interets et d'amortissement de

l'ordre de deux millions par annee. La Solution consistait donc

ä ne pas avoir ä investir par la Ville.

Didier Burkhalter, lic. sc. economiques
Conseiller national

Parlement föderal, CH - 3000 Berne

Propos recueillis par Jacques Perret
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